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L'ESPANYOL Barceloneracheté par un groupe chi‐nois, Valence géré par unmagnat de Singapour, unmilliardaire indonésien àla tête de l'Inter Milan :l'appétit des investisseursasiatiques pour le footballeuropéen est grandissant."Il y a un très fort potentielde croissance dans l'indus‐trie du football et le grosdu marché se trouve enEurope, pas en Asie", ana‐lyse Raffaele Poli, direc‐teur de l'Observatoire dufootball au CIES (Centreinternational d'étude dusport à Neuchâtel, enSuisse).L'Inter Milan mis à part,les clubs sur lesquels lesAsiatiques jettent leur dé‐volu disposent tous d'unehistoire riche et d'une as‐sise populaire, mais nesont pas des premiers cou‐teaux de leur champion‐nat, lesquels sontinaccessibles.L'annonce mardi par lechinois Rastar, spécialisédans les jouets, les jeux vi‐déos et les modèles ré‐duits, d'un accord avecplusieurs actionnaires del'Espanyol pour le rachatd'une partie du capital esten tout cas le dernierexemple d'un phénomènequi va croissant.Rastar devrait se porteracquéreur de 45,1% à56% des actions et injec‐tera jusqu'à 45 millionsd'euros dans l'Espanyol,ce qui portera le montanttotal de l'opération à envi‐ron 64 millions d'euros.Avec à terme la volonté deposséder "plus de 80% duclub", selon Yang Nong, se‐
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Football/C1/Qu'a dit
Cristiano Ronaldo à Lau-
rent Blanc ?

C’est l’une des images de lasoirée de mardi à Santiago‐Bernabeu. Dès le coup desif"let "inal de Real‐PSG (1‐0), Cristiano Ronaldo estallé chuchoter un messageà l'oreille de Laurent Blanc.Pour lui dire quoi ? Per‐sonne n'en sait. Leconcerné parle de "motsélogieux" sans plus. Sur latoile, chacun y va de soncommentaire.
Roumanie : un entraî-
neur perd ses nerfsUn entraîneur du cham‐pionnat national U17 enRoumanie a frappé avecune rare violence l'un deses joueurs assis sur lebanc de touche. Cettescène surréaliste se dé‐roule en plein match. Lapresse locale avance queles joueurs avaient "ilé endouce, la nuit de la veille dela rencontre, a"in de man‐ger chez McDonalds susci‐tant la réaction du coachadjoint. La Fédération,alertée, a promis de pren‐dre des sanctions exem‐plaires.
Basket/Spurs : Parker
vise un 5e titre NBA

Vainqueur en 2003, 2005,2007 et 2014 avec San An‐tonio, Tony Parker estimeque l'équipe est de nou‐veau capable de remporterle titre cette saison. SanAntonio compte pour l'ins‐tant trois victoires et unedéfaite. 
Rugby : Les All Blacks ac-
cueillis en héros à Auck-

land

Haka sur le tarmac, 4.000fans dans l'aéroport, 12fois plus dans le centred'Auckland (nord) : la Nou‐velle‐Zélande a réservémercredi un accueil triom‐phal aux All Blacks, im‐pressionnés par leretentissement dans leurpays de leur titre mondial."C'est énorme de rentrer etde voir tout cet engoue‐ment, tous ces gens quisont là", a déclaré l'ailierNehe Milner‐Skudder, unedes révélations de la Coupedu monde, face à 50.000supporteurs survoltés.
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DES cas de dopage, notam‐ment de Russes, ont‐ils étécouverts par les plus hautesinstances de l'athlétismemondial? L'ex‐patron de lafédération internationale(IAAF), Lamine Diack, a étémis en examen pour corrup‐tion par des juges français.Après le scandale qui a coûtéson poste au président de laFédération internationale defootball (Fifa) Sepp Blatter,c'est un nouveau dossier decorruption qui ébranle lesport mondial.Agé de 82 ans, le SénégalaisLamine Diack, qui a laisséson poste cet été au Britan‐nique Sebastian Coe aprèsquinze ans de règne, a étémis en examen pour corrup‐tion passive et blanchimentaggravé, a indiqué mercredile parquet national "inan‐cier. Placé sous contrôle ju‐

diciaire, il a été laissé libre.Son conseiller juridique,l'avocat Habib Cissé, 44 ans,a également été mis en exa‐men, uniquement pour cor‐ruption passive. Ni Diack niCissé n'avaient réagi mer‐credi après‐midi.Un médecin, Gabriel Dollé,qui était en charge de la lutteantidopage à la fédérationjusque "in 2014, était mer‐credi en garde à vue à Nice.Cette enquête judiciairefrançaise, lancée cet été, nefait que débuter et d'autresauditions devraient avoirlieu. Elle a commencé enaoût quand le parquet natio‐nal "inancier a reçu un si‐gnalement de l'Agencemondiale antidopage(AMA).Pour l'instant, ce sont lescontrôles antidopage de"deux ou trois" athlètesrusses qui sont concernés, aprécisé à l'AFP une sourceproche du dossier. Mais lescas d'autres sportifs, pasuniquement russes, pour‐raient aussi l'être, a‐t‐on

ajouté.De source proche du dos‐sier, les enquêteurs ont re‐trouvé des traces de faits deblanchiment en France, oùCissé est domicilié. Pourl'heure, les traces de mouve‐ments de fonds concernent"des sommes conséquentes"mais "pas énormes", a ajoutéla source sans plus de préci‐sion. Les enquêteurs n'ex‐

cluent pas que d'autresmouvements soient mis aujour.De son côté, Sebastian Coe"a parlé librement, de sapropre initiative, avec la po‐lice" venue perquisitionnerle siège de l'IAAF mardi,selon un porte‐parole del'instance, qui assure "coo‐pérer pleinement" avec lajustice.Après une rapide enquêtepréliminaire, le parquet na‐tional "inancier a con"ié le1er octobre une informationjudiciaire à trois juges "inan‐ciers, qui ont mis Diack enexamen lundi.Sous sa présidence, sonsport n'est pas parvenu à sedéfaire du "léau du dopageet plusieurs affaires sont ve‐nues ternir son bilan.Son "ils, Pape Massata Diack,chargé de mission marke‐ting au sein de l'IAAF, a dûquitter l'instance en décem‐bre 2014, accusé d'être im‐pliqué dans cette affaire decorruption visant à couvrirdes cas de dopage en Russie.

Le trésorier de l'IAAF et pré‐sident de la fédération russe,Valentin Balakhnichev, n'apas non plus résisté au scan‐dale. Il s'était mis en retraitde ses fonctions à l'IAAF.Ces nouvelles mises encause interviennent alorsque la Russie est depuis prèsd'un an au centre des soup‐çons.Deux reportages réalisés parla chaîne allemande ARD ontlevé le voile sur des pra‐tiques douteuses.Diffusé en décembre 2014,le documentaire intitulé"Dopage con"identiel : com‐ment la Russie fabrique sesvainqueurs", accusait le paysde doper massivement sessportifs. Il s'appuyait surplusieurs témoignages, dontceux de l'athlète Julia Stepa‐nova, spécialiste du 800 m,actuellement suspenduepour dopage, et de sonépoux, Vitali Stepanov, qui atravaillé entre 2008 et 2011pour la Rusada, l'agencerusse de lutte contre le do‐page.

L'ex-patron de l'athlétisme mondial, Lamine Diack, mis en examen
Athlétisle/Dopage et corruption

AFP
Paris/France

L'ancien président de
l'IAAF, Lamine Diack‚

rattrapé par les affaires
judiciaires
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L'apport financier du groupe chinois Rastar, rendra
l'Espanyol Barcelone vraisemblablement plus com-

pétitive
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L'Indonésien Erick Thohir dirige l'Inter Milan depuis
2013
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Le milliardaire singapourien Peter Lim a redonné des
couleurs au FC Valence
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crétaire exécutif du conseild'administration dugroupe chinois.L'arrivée de Rastar est unebouffée d'oxygène pourl'Espanyol, l'autre club deBarcelone avec le my‐thique Barça. Le club, qui aterminé 10e du Champion‐nat d'Espagne 2014‐2015et occupe cette mêmeplace cette saison, est enproie à de graves pro‐blèmes économiques, lapresse espagnole faisantétat de dettes auprès duTrésor public espagnol etde fournisseurs.Pour l'économiste françaisBastien Drut, ce n'est pasun hasard si l'essentiel desinvestissements venusd'Asie se fait en Espagneou en Italie, où "la situa‐tion "inancière des clubsest mauvaise avec un fortendettement".
L'Angleterre moins ac-
cessible "C'est beaucoup plus dif"i‐cile d'avoir accès aux clubsanglais qui ont des reve‐nus très importants grâceà l'augmentation desdroits TV alors que lesclubs espagnols et italiensfont peu de béné"ices", ex‐plique‐t‐il. En PremierLeague anglaise, seul Lei‐cester est possédé par descapitaux asiatiques (Thaï‐lande).

"L'intérêt en provenancede l'Extrême‐Orient estgrandissant mais étantdonné le caractère contrai‐gnant du fair‐play "inan‐cier, je ne pense pas queces investissements en An‐gleterre atteindront uneéchelle massive", analyseRob Wilson, expert desquestions "inancières liéesau football à l'Universitéde Shef"ield.Les choses sont différentesen Espagne et en Italie.L'acquisition de l'Espanyolpar Rastar suit de peu l'ar‐rivée d'un autre groupechinois dans le football es‐pagnol. Le conglomératchinois Wanda a acquis enmars dernier 20% desparts de l'Atletico Madridpour environ 45 millionsd'euros.En 2014, le magnat singa‐pourien Peter Lim a pris lecontrôle du club de Va‐lence, lui aussi lourdementendetté, pour un investis‐sement estimé par lapresse à au moins 300 mil‐lions d'euros.En Italie, l'homme d'af‐faires indonésien ErickThohir dirige l'Inter Milandepuis 2013 alors que sonhomologue thaïlandaisBee Taechaubol a con"irmé"in septembre son inten‐tion de racheter une partiede son grand rival, l'AC

Milan, propriété de l'an‐cien chef du gouverne‐ment Silvio Berlusconi.
Folie des grandeursEn France, le FC Sochaux(2e division), associé de‐puis sa création en 1928au constructeur automo‐bile Peugeot/PSA, estpassé sous pavillon chinoisavec son rachat par legroupe Ledus."On peut avoir quelquesdoutes sur la rationalitééconomique de certainsinvestissements. Il peut yavoir des questionsd'image pour ces "igureslocales très riches, unesorte de folie des gran‐deurs à vouloir investirdans un secteur très popu‐laire en Asie", estime M.

Poli.Bastien Drut insiste de soncôté sur la volonté de cer‐tains grands investisseursde contrôler toute l'écono‐mie liée au football et"toute la structure des re‐venus", des clubs eux‐mêmes aux droits TV etmarketing.A l'image de l'engagementdu Qatar, propriétaire duParis SG et de la chaîne detélévision beIn Sports, dé‐tentrice d'une partie desdroits TV du Championnatde France, Wanda a ainsiracheté en début d'annéel'agence de marketingsportif Infront, égalementconvoitée par le fonds sou‐verain... qatari. 


